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IN THE SHADOW OF THE WOODS

Louise Rocard



Surexposition
Deep in the woods

I am alone with the voices

Non ce ne sont pas des voix d’entrées
non ce ne sont pas des voix d’êtres incorporels

Elles m’interpellent 
et j’ai raison de les craindre

Elles implorent des inconnus 
et préviennent des dangers 

possibles





Si vous me voyez vivre
vous me verrez sursauter

alors que personne
prononce mon nom

C’est ça de survivre
en compagnie des voix

L’esprit de la forêt
s’exprime à travers moi

et me traverse comme la sève
qui coule le long des nervures.

Ça coule et ça fume !





C’est un leurre
j’ai brûlé fort

avec des manières

Le feu est éteint depuis longtemps

Illusion
fascination





Silhouette suicidaire
danse spectrale

mighty fog

Fatigue organique
forêt en névrose

Feuille sèche
Sensibilité se dessèche

Le bois 
lui ne vieillit 

pas comme moi





J’ai cru à l’emprise épaisse
d’un brouillard asphyxiant

Quand je manque de respirer
c’est ici que je commence à m’amuser

Respiration vaporeuse
mes membres s’enroulent

S’accrocher aux racines
s’enfoncer dans la terre

c’est très exitant

Ç’est nue que j’ai appris à rigoler





Il reste l’image
d’un fantasme lissé

la trace d’un fantôme aspiré





Nectar de brume
dans une étreinte noire

Impavide et livide
j’aime me retrouver dans la forêt

Maigre branche





Agenouillée dans la boue
les loups du bois

vont peut-être me trouver

et je m’en fou





I belong to the forest
deep down in this sanctuary of wood and leaves

i come ending my fever

It’s time for the shadows
to dance





Dans In the shadow of the wood, s’anime le corps de l’artiste Louise 
Rocard. Le corps de l’artiste s’allume et les pupilles se dilatent sous le 
flash comme seule pleine lune. Le corps de l’artiste se meut, s’expose aux 
dangers extérieurs, mais réveille aussi les hurlements intérieurs, In the 
Shadow of the Wood. 
Dans l’ombre des bois, c’est la nuit, le corps tel un serpent s’enroule autour 
des arbres. Dans l’ombre des bois, le corps s’accroche, s’agrippe, le long 
des troncs. Le corps se tord et les arbres se cambrent. 
La peau claire du corps s’enlace sur l’écorce sombre. L’écorce est sombre 
comme les monstres, le corps est clair comme la lune. Le corps trébuche, 
le corps s’écorche, le corps se fait mal et se panse. Les poils se dressent 
sur la peau comme les arbres se dressent sur la terre. 
Le corps ne crie pas, il s’exprime. Le corps respire mais ne s’essouffle pas. 
Le corps n’a pas peur, il ne réfléchit pas, il s’en fou. 
La forêt tremble et le corps trouble. Le brouillard brouille les normes. 
Le corps mute, est humain mais pas terrestre, il est extra-terrestre. Les 
pensées sont extra-lucides. Le corps est seul, ne parle pas, il est le seul à 
percevoir les voix. Les voix surviennent, le corps est surexposé, il sursaute. 
Le corps se dore sous la fumée. Il n’y a pas de fumée sans feu mais le feu 
est intérieur. L’intérieur brûle. La forêt éteint la fièvre. On fait fièvre de tout 
bois, on fait feu de toutes voix. Le corps se relève, ne s’écroule pas. La sève 
coule. Le corps danse et rend son âme à la brume. La forêt est éternelle, 
les voix sont immortelles, le corps résiste et ne dit maux. Le corps trace 
sa voie, les voix restent, comme un mirage, le corps passe mais ne laisse 
pas de traces.

— Texte écrit par Pauline Faivre

Louise Rocard
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